
Commerçants 

En RDC, le Fumbwa est généralement disposé en bottes ou paquets
pour la vente en gros et en tas pour la vente au détail. Dans la ville de
Kinshasa, le prix de vente moyen d’une botte est de 662 F CFA (0,90 $
US) au détail et 255 F CFA (0,35 $ US) en gros. Dans la Province de
l’Équateur, le prix au détail est stable, il est de 100 F CFA par botte (0,14
$ US). A l’Équateur, le prix moyen de vente en gros est de 77 F CFA (0,10
$ US). Cette petite différence de prix entre le détail et le gros dans
l’Équateur est due au fait que les vendeurs sont tous connectés aux ex-
péditeurs de Kinshasa. Pour ce qui est de Kinshasa, les détaillants re-
çoivent une marge mensuelle d’environ 157 000 F CFA (220 $ US) alors
que les grossistes reçoivent environ 89 000 F CFA (125 $ US). En re-
vanche à l’Équateur, les marges nettes par an des grossistes est de 123
034 F CFA soit une marge mensuelle de 20 468,66 F CFA (28,82 $ US). 

Qui contrôle la filière Fumbwa ? 
Les acteurs de la filière Fumbwa exercent leur activité dans le secteur
informel. Le code forestier du 29 août 2002 de la RDC reste très flou sur
l’exploitation des PFNL. Cela n’empêche pas les agents de la Fumbwa
de faire l’objet de nombreuses tracasseries administratives qui contri-
buent à diminuer leurs marges bénéficiaires. 

Contraintes majeures de la filière Fumbwa 
Le Fumbwa est très périssable et la technologie de transformation reste
sommaire. Qui plus est, l’enclavement des villages de production de
l’Équateur rend le commerce très difficile et coûteux du fait des grandes
distances et du mauvais état des routes. La liaison avec Kinshasa se fait
en général par avion. Enfin, les tiges de Fumbwa sont très souvent ar-

rachées lors de la cueillette, des techniques de
récolte destructives qui ne garantissent pas la
pérennité de l’espèce. 

Opportunités qu’offre l’exploitation du
Fumbwa en RDC
Le Fumbwa est devenu très important en RDC
du fait des revenus qu’il génère et de son succès
auprès des consommateurs. Le Fumbwa est de-
venu un plat national dans lequel la plupart des
Congolais se reconnaissent. La présence des
feuilles de Fumbwa tout le long de l’année est
un atout pour ce PFNL. Même si le prix du
Fumbwa ne parait pas très élevé dans les zones
de production, les résultats de l’étude ont mon-
tré que les producteurs en tirent un revenu heb-
domadaire loin d’être négligeable (51,76 $ US).
Grâce à la demande importante des marchés in-
térieurs et internationaux, la filière du Fumbwa

en RDC crée de nombreux emplois, surtout dans les groupes et
couches les plus défavorisés tels les pygmées et les femmes. Le
Fumbwa est exporté haché, séché ou congelé pour un prix qui oscille
entre 4 et 13 $ US le kg. Déjà en 1999, un volume total de 416 tonnes
était exporté à partir de la RDC pour un revenu estimé à près de 12
millions $ US. 

Recommandations : 
Pour valoriser la filière Fumbwa, certaines actions sont à entre-
prendre :
Pour la recherche :
- Développer les techniques de conservation et de transformation
des feuilles de Fumbwa afin de minimiser les pertes ;
- Approfondir les études sur les préférences des consommateurs
d’autres grandes villes de la RDC comme Kinshasa, pour pouvoir
créer une adéquation entre l’offre et la demande ;
- Accentuer des études en station et dans les communautés afin de
distinguer les deux espèces connues en Afrique Centrale et les per-
formances qui se rattachent à chacune d’entre elles en termes de
productivité et de rentabilité ; 

Trouver une combinaison agroforestière qui permette d’identi-
fier les supports les mieux adaptés à la liane. 

Pour les communautés :
-Sensibiliser les cueilleurs aux techniques de récolte durables ;

- Favoriser la domestication par le biais de formations en milieu rural
afin d’augmenter les volumes de production et de rapprocher la res-
source des lieux d’habitation. 

4 5



Le Fumbwa est l’un des produits forestiers non ligneux (PFNL)
les plus importants pour la population de la RDC. 

Qu’est-ce que le Fumbwa ? 
Fumbwa est le nom vernaculaire d’une plante regroupant en fait
une trentaine d’espèces, pour l’essentiel des lianes avec des
feuilles de formes diverses. En Afrique, et particulièrement en
RDC, deux espèces y sont récoltées : le Gnetum buchholzianum
a des feuilles larges et le Gnetum africanum a des feuilles effilées.
Les fruits se présentent sous forme de capsules d’une couleur
rouge à pleine maturité. Grâce à son caractère rustique le
Fumbwa peut se récolter en toutes saisons. 

Où trouve-t-on le Fumbwa en RDC ? 

Les deux espèces de Fumbwa qui existent en RDC comme par-
tout en Afrique centrale, sont répandues depuis le Haut-Ouban-
gui jusqu’à la forêt de Mayumbe en passant par le massif
forestier de la Cuvette Centrale. La province de l’Equateur consti-
tue l’une des plus grandes zones de production de cette plante.
Le Fumbwa tolère, pour son développement et sa croissance,
des habitats de moyenne altitude, avec une préférence pour les
écosystèmes forestiers qui vont des jachères forestières aux fo-
rêts denses en passant par les forêts secondaires et les forêts-ga-
leries. 

Quelles sont les utilisations du Fumbwa?

L’exploitation du Fumbwa en RDC fournit de nombreux emplois
et des revenus non négligeables à toutes les étapes de la filière.
Très consommé dans le pays, le Fumbwa procure aux populations
des protéines végétales, des lipides et des sels minéraux. Les re-
venus générés par le commerce du Fumbwa sont déterminants
pour assurer les dépenses de santé familiale, d’éducation des en-
fants, d’habillement et ustensiles de cuisine. 80 % des récoltes
sont commercialisées et seulement 6 % sont destinés à l’autocon-
sommation, le reste étant réparti entre les dons et les pertes. Enfin,
le Fumbwa est utilisé en pharmacopée traditionnelle pour le trai-
tement de toux chroniques, d’inflammation de la rate et affections
neurologiques.
Quels sont les acteurs de la filière Fumbwa en RDC ?
Producteurs 
Contrairement au Cameroun, la collecte du Fumbwa est effectuée
essentiellement par les hommes, surtout dans la province de
l’Équateur. La quantité moyenne collectée par semaine est esti-
mée à 3675 bottes d’environ 20 g pour un revenu de 36 750 F CFA
(51,76 $ US). Plus de 70 % de la production est l’œuvre de per-
sonnes ayant fait au plus l’école primaire. Les Mongo, les Ntomba-
Iyeli et les pygmées sont les principales ethnies impliquées dans
la récolte de Fumbwa. 
Transformation
Les feuilles du Fumbwa sont très périssables et les techniques de
transformation restent médiocres en RDC. A l’heure actuelle, la
transformation se limite au découpage des feuilles en petits mor-
ceaux que l’on sèche ou que l’on congèle. Le temps d’exposition
au soleil est d’environ 5 heures et la durée de la conservation du
produit dérivé est d’environ 6 mois. Ainsi, le produit fini est ex-
porté vers le Nigeria, mais aussi les Etats-Unis et de nombreux
pays européens.
Consommateurs
Dans les villages cibles de l’enquête, le Fumbwa est faiblement
consommé. Selon les personnes enquêtées, le Fumbwa n’entre
pas vraiment dans les habitudes alimentaires locales. En revanche,
à Kinshasa, le Fumbwa constitue l’un des légumes les plus appré-
ciés. Consommé surtout par les Bakongo au départ, il est mainte-
nant entré dans les habitudes alimentaires de presque tous les
habitants de Kinshasa, toutes couches sociales confondues. Plu-
sieurs raisons expliquent cet engouement croissant pour le
Fumbwa, notamment son goût et sa disponibilité quasi constante
dans les marchés. 
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